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DE LA

MONNAIE DE TOURNAI DE 1498 A 1578

A PROPOS

D'UNE COURONNE D~OR DE CIIARLES·QUlNT.

Vhistoire de la monnaie d.e Tournai présente> il partir

du règne ùe Louis XII jusqu'à l'époque des États, de fâcheu ..

ses lacunes qu'il set'ait très-intéressant de pouvoir' eomhler,

ou des points douteux qu'il conviendrait d'éclaircir. Une

couronne d'm' de Charles-Quint, qui paraît, sans conteste,

provenil' de l'atelier de cette ville, ct que je dois il l'extrême
'Obligean~e de mon savant ami, 1\1. de Coster, m"a suggért~

ridée de traiter ici rapidement toute cette période.

Je commencerai par dire le peu qui se trouve maintenant

'ù ma connaissance sur la monnaie tle Tournai, de 1497

il 1D21, dete de la conquête de celte ville par Charles-Quint,
ct à démontrer ainsi, malgré de nombreuses ct fort regret­

tables lacunes, que cet atelier monétaire n~a pas cessé d'èlrc

en activité jusqu'au règne ùe cct empereur.

En second lieu, j'exposerai les quelques renseignements

que j'ai pu recueillir, soit dans les auteurs, soit dans les

manuscrits, pour cc règne et pour la première période de
celui de Philippe) 1; j'ajouterai quelques mots sur les jetons

de cette époque, ct je terminerai cette seconde partie par
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l'expression même des doutes qui me restaient avant la

décou"erte de la couronne d'or.
Enfin, dans la troisième partie, je décrirai cette couronne
., li :. 1 .. , .. ;

et Jespere parvemr a prouver:
1" Qu'elle cst helge;
2° Qu'elle doit être attribuée à Tournni;
;)0 Qll~elle ne p~ut ?tre donnée à aucun autre atelier mo­

nét::lil'l'.

Si quelque monnaie ou quelque document écrit, que je
n'aurais pas signalé, se trouvnit en la possession d'un des
lecteurs de la Revue) je lui serais bien reconnaissant s'il
daignait m~en donner commtmication.
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1.t91-15~1.

lOUIS XII. - 1491·1513 (1).

tcs lecteurs dc la Revue de la numismatique belge sa­

ycnt (2) comment, en 1320, la monnaie de Tournai d'épis­

copale devint royale française, bien que les lettres de per­

mutation éch:mgées entre l'évêque Gui de Boulogne et le

roi de France, Philippe le I...ong, ne soient pas très-explicites

à eet égard.

Voiei en effet le passage de ces lettres relatif aux matières

d'or et d'argent: « Item homagium franci marcelli et om­

« nium campsorum tornacensium eum certis denariis ab

« ipsis debitis. Item prisiam false monete sen minoris de­

« bito ponderis una CUIn juribus et redibenciis auri fabro­

« rum homagio, et justicia ... (3). »

l.a licence octroyée, l'an 1294 (4) , par l'évêque Jean de

(l) Cette date indique j'année pendant laquelle TOUl'nai cessn d'appal'.

tenir il la France. Chacun sait que Louis XII vécut et règna jusqu'au

1er jnnvier Ha o.
(2) Voy. la Revue, Lili, ire série, p..{G.

\3) Je donnerni cette charte complète dans la monographie des monnaies

ùe Tournai.

(') On lit dans COUSIN, li\'. IV, p. 76 : Il En ce temps l'église et éresché
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Vasonne au roi Philippe le Bel, de frapper, à fatelicr de
TOlll'nai, pendant quatre années consécutives, sa gl'osse

monnaie d'argent, était, du reste, un acheminement vers
cet échange de droits et de prérogatives. Cet échange d'ail­

leurs paraissait ùevenu incvitable, Philippe le I.Jong ayant

l'ésoln d'établil', pour tout son roynume, une seule mesure,
Ull senl poids et une seule monnaie,

(t tic Tournay jouissoit dc beaucoup de b'caux droicts et précminences

l' tcmporclles. Car l'évesqllc selll avoit puissance de faire forgcr monnoye.

« cn Tournay, tellemcnt que nous trouvons ès char~rcs dc laclite église

(' par leUres du roy Philippes en date de l'un 1269 que l'évesque Phi­

l( lippes accol'da au r'oy de France Philippes POIII' quatre ans licence de

fi forger de la grosse monnoie d'argent. n

Il y a dans ce passage une erreur manifeste, car en 1269 c'est Jean

d'Enghien qui était évêque; POUTRAlN, p, 569, propose de lire 1279 et

dans ce cas, en effet, la charte aurait été passée entre le roi Philippe le

Hardi et l'évêque Philippe Mus,

1\1, le chanoine Voisin, l'él'udit vicaire général du diocèsc de Tournai,

qne j'ai consulté SUl' ce sujet, m'écrit: « La charte de 1269, dont parle

« Cousin n'existe pas ct n'a jamais existé. - Après avoir parcouru la

(( tablc tle tous nos cartulaires, j'ai consulté un volume rempli de notes

(( I.istor·iques recueillics dans l'ordre chronologiquc pal' un chanoine

Il contemporftin de Cousin et qui avait lu tous/es curlulaires du c!tapr'lre:

« la charte de 1269, qui cCl'tes ne lui aurait pas échappé, n'y cst pas

Il mentionnée..... n

De mon ~ôlé j'ai été assez hcureux pour retrouvcr aux Archives du

Uoyaume la charte, darée du lundi après la fête de St-Vincent, de l'an

1294, qui constate une semblable C<luccssion temporairc, foite par l'érêque

Jean de Vasonne au roi Philippe le Bel; ce qui conduit à conclure: 011

que, dans le passagc de Cousin, il faut non-seulement changer la date,

mais aussi le nom dc l'érêquej ou bicn, que la chartre de 129,s,1I'est que

Ic rcnoU\'cllemcnt de concessions similaires faites depuis la ou 2;; ans.­

Nolons ccpendant que, dans cettc dCl'nière hypothèse, il semble probahle

quc l'on clIt rappelé, dans notl'e charte, les concessions précédcntes.
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A partil' donc dc '1320, l'Melicl' monétairc ùe TOUl'llai
dut vaUre au coin~'l'(jyal dc France ctdcvint, jusqu'rn 1;5'13,

nOll-seulcmcnt de serment, nwis encorc <.Je propriété roynlc.

Il 'n'cntrc pas dans mon projet d'analyscr ici les mon­
t'laies de :cctte période; je me contenterai donc de faire con­

llnÎIl'C que le dernicr écrit nuthcntiquc quc je possèdc cn

cc moment, pour le règne de Louis XII, est une suite dc

sept « eomptes de bocstes de la monnoye de Tournay, faits

~<' en acltnt pal' Guy Dimenche dit Lombart, inaistre pnrti­

« enlier de ladite monnoye, Rasse Hm'at tenant le comptc

« d'icelle..... ))

II résulte de ces comptes que, du 5 mnrs 1498 au

27 mai 1001, il a cté forgé il ratclier de cette ville:
ioDes dcnic1'S d'm', escus au soleil, ay:mt cours pOUJ'

DG sons 3 denicl's; an titre de 25 carnts ils, de 70 pièces nn

nlil)'c' (et pitt conséquent du poids de gr. 3,4.96), ln ((Iran":

filé de 1~,OOO pièces.

',2di Des tlenic1's grands 'blancs ci la, couronne, nyanf cours

pour 12 deniers tournois, au titre de 4· deniers 12 gl'ains

'd'argent fin, de 86 au marc (gr. 2,80 la pièce), au nombre
de 240,000 pièces environ.

5ô Enfin des petits denie1's tOU1'11Ois noirs, vnlant 1111

d~nlel' foutn'ois, au titre d'un denier d'argent fin, de 202

.pièccs au mm'c (poids d'line pièce: gr. 0.97), la quantité
de 15,744 pièces.

• ,1 Db 1001 il 1015, je ne possèdc aucun document, ëlucunc
monnnie.

2e ~ÉI\IE. - TO~H! v.
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HENRI VIII. 1513·1518.

Louis XII ct Fcrdinand, en s'cmparant, le prcmier dll

'lilanais, le sceond du royaume de Naples, avaient jeté

lïnquiétude dans Home ct eonsidérablement affaibli rin­

fluence que \a papauté dn moyen ùge cxer~ait sur Ics di\'er~

lttats de l'Italie.

Pour conjurer le péril qui menaçait ces Étals, Jules II

parvint il détacher Ferdinand de la ligue, brouilla l'empe­

reur Maximilien avec Louis XII et poussa le roi d'Angle­

telTC à déclarer la guel're à ce dernier.

Bientôt les armées réunies de Henri VIII ct de .l\Iaximi­

tien marchent contre la France.

Pour échapper aux désnstreuses conséquences d'un siégc,

les Tournaisiens firent avec l'empereur un traité secret,

s'engageant il observcr une stricte neutralité et il ne l'cee·

voir aucune troupe française. Mais la ville n'en fut pas

moins assiégée pcu de temps après le sac de Thérouanne;

et privée de défenseurs, elle dut se rendre au bout de

douze jours au roi d'Angleterre.

RUDlNG, dans sesAnnalso{ the coinageo{Great Bl·itain('),

pa~le des monnnies qu'Henri fit frapper il Tournai et ajoute

<fll'on n'en connait jusqu'à ce jour que trois cspèces encore

existantes; cc sont:

10 Le gros il tète, assez commun {)"ns notre pn)'s et dont

je possède deux variétés;

(1) Third cdition, London J840.-Voy. vol. fer, p. 501 ; roI. Il, p.261

d p. 3J2, ainsi que )('s n'" Ji) ct n de la planche VIII et ln plnnche XII,

no 9, ()ellxil~mc partie.
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20 te gros l'I ]a l'ose;

50 Et le gros il la croix caIlI.onnéc ct porl:ml la lellre 11,

rIl eœul'.

Ces deux del'niers gl'os ne sont eonnns qu'en Ang]eterre.

FRA NçOIS 1er • - 151 3· 152 1.

Dès son avénement au trône, François 1er avait entamé

avec Henri VIII, pour ]a restitution de Tournai, des négo­

ciations qui n'avaient pas ahouti. :Mais bientôt, profitant du

l'epos momentané créé par Léon X, lorsque cc pape, effrayé

des progrès du sultan Sélim, sut imposer une trèye aux

ressentiments mutue]s des diverses puis~ances, pour les

engager dans une croisaùe commune contre ]es Turcs, il

r~lIssit à gagner ]e cardinal 'VoIsey, ct Tournai fut rendu

à la France.

Ce traité se conclut à Lo~dres, le 4 oclobre HH 7, et dès

que les ôtages, au nombre de huit, furent arrivés à Calais,

François 1er entra en possession de Tournai. Ce fut le

8 fé'Tier HH8 (n. s.) que la ville fut l'emise il Gaspar de

Coligny, maréchal de France, par le chambellan d'Angle­

t('l'l'e.

C'est dans le .~Ianuel de numismatique du moyen âge de

M. J.-B.-A.-A, Barthélemy, que j'ai trouvé]a seule men­

tion qui fût naguère il ma connnissance sur la monnaie de

Tournni sous François 1er
•

Cet auteur dit, en note, p. 75: « Vers 1t)21, Fran­
)) «;ois )l'r frappa des blancs à Tournai. ))
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Depuis, ~I. le comte G. de Nédonehel a bien 'voulu

mettre il ma disposition, avec son amabilité ordinaire, rill­
tél'essante pièce suivante, qui est un demi-teston de ln pre­

mière émission, etest-à-dire ft 11 deniers 18' grains d'aloi

et de 51 pièces au marc.

Av.~ FR~NCISCUS : D : G : FR~êoR: HEX 5&.
o

Tète de profil il dl'Oitc, ornée d'une toque surmontée de

tl'ois fleurs de lis.

Rev. ~ XHS : VINCIT : XRS ~EGNAT : ~Rsi.

Ar. - D. 0.25. - Gr. 4.50. - Rn. - PI. IV, no J.

Éen aux trois fleurs de lis, couronné ct renfermé dans

IIne guirlande composée de onze arcs de eercle, réunis

deux à deux par une perle.

Cette pièce est la plus ancienne de toutes celles eonnués

qui portent la tour pour difféi'ent monétaire de l'atelier de

Tournai; et, en ontre, comme pour écarter tous les doutes

snI' cette attribution, on retrouve aussi 'sous la seizième

lettre de l'avers le point scel~et, qui; sous les règnes précé­

dents, indiquait e~t atelier. Je dois aussi' signaler:lè' petit

cercle placé sous la tourelle élu 'revers, et qui pendant eette

période a pn's~tvir à distinguer la marque monétaire1dd
Tonrnai de celle de Tours (1). . ': 1 1:

Notons encore que la tourelle du revers; q'ui semble' plus
, '" 1

parlienlièrrment caraerériser l'atelier monétaire, est isur:'
',' " r

(1) Un franc d'lIclll'i III dc ma collection porte à l'avers le point iSPUS

la ~ixièmc lettre de la légende et la letlre eapitale E à l'exersue, douhle

indication de l'atelicr monét~ire de Tours j et au re"e~s, la tou;' tJon

l101&ctuée ni bm'rée.



montée <hllle harre qui ne sc retrouve pns au-dessus de la

tOUl'clle <le J'aycrs, ni sur la tourelle des monnaies de

Tours. N"e serait-cc pas l'indication du chef de France que

Charles VII Oell'Oya aux Toul'Ilaisiens, cn 142G (1),
Celle tour, surmoutée d'ulle harre,horizontale, apparaît

d'ailleurs comme marque monéwire de Tournai sur toutes

les monnaies de Philippe II; elle disparaît après cc règnc,

sans doute fi cause de l'ignorance du grnveur,

i '

1 1\',

· SI~GE DE 1521.

La guerre ayant éclaté entre François lef et Charles­

Quint, l'empereur fit commencer ses expéditions contre le

nord de la France par le siége de Tournai, Après cin<l mois

d'investissement et de luttes fréquentes, la ville se rendit.

le 5 décembre et le château le 16.

Duby déerit trois pièces qui auraient été frappées pen­

dant ce siége; Combrouse les eite aussi dans la deuxième
partie de sa monnaie tournois, et peut-être devra-t-on y

..attncher quelques autres variétés, sïlne faut pas admettre

hientôt que la troisième pièce de Duhy (2) doit rentrer dalls
ln catégorie des jetons,

Quoi quïl ('n soit, il résulte de documents reposant allx

(1) Les al'mes de Toul'I1ai, qui étaient de g/teules à ln Lom' d'm'gent,

l'c~lIl'ent de cc roi la plus distinguée des pièces honorables Ilu prenlÎcl'

ol'tlre, le cltef de H'm/ee, elles sout dunc, depuis lors, de !lueules Il la (our

d'm'gent, (m chef COUSit d'aztl1', li L1'ois flcw's de lis d'a?' Cil (asec,

(2) Voy. ('ct auteur, p, tOO el planche XX, no J,
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Archivcs de la ville de Tournai, que pendant ce siége, le
gouvcrneur fit forger de la monnaie pour payer ses gens

d'armes; ct qu'à partir du 2n décembre les pièces de six

gros, naguère forgées au chastel, n'curent plus eours que
pour v gros le pièche.

Ici sc termine la première partie de la notice, ct je pense

pouvoir conclure, sans craindre de trouver des contradic­
teurs, qu'il est démontré: malgré de très -regrettables

lacunes~ que l'atelier monétaire de Tournai n'a pas cessé

d'étl'e ell activité jusqu'lm règne de Clul'rles-Quint.
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CHARlES·QUINT. - 1521·1555.

Possesseur de Tournai par la conquête, Chal'les-Quillt

ne parait pas avoir hésité, eomme il le fit en Artois (') il

agir en souverain absolu; toutefois, jusqu'à ce jour, rien

n'était venu prouver que l'atelier monétaire de celte ville

avait été en activité sous eet empereur.

C'est ee doute que je vais chercher à dissiper, après

avoir soumis aux leeteurs de la Revue toutes les pièces du

procès.

Je commencerai d'abord par citer Ics auteurs qui parlent

il cette époque de notre atelier monétaire ou de ses pro­

duits. POUTRAIN, dans son Histoire de Tournai, t. II,

p. 789, rapporte un fait, qui acquerrait une grande im­

portance, si on pouvait- l'appuyer par une pièce authen­

tique:

«( On a ouhlié de remarquer, dit cet autcur, que cet

({ hôtel des monnnies avoit été établi dans l'Isle de l'Escaut,

« appelée depuis l'Isle de Saint-Pancrace, jusqu'au règne

« de Charles-Quint, qui, il la représcntation du directeur,

(1) Voy. l'tl. IhRMANII, lIisloirl: lIumélt/Ïrr de la province d' Al'loi.~, p. 32'.

et suivantes.
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« le th lran~pol'lel' <Jaus lu ville vcrs le Fort Houge, qui

« étoit en ln ruë Penluë. »

M. CIIOT1~ (vol. If, p. 130 ct suivantes), dit que Chal'les­

Quint, médit~nt depuis longt~mrs de se retirer ùu monde
ct des grnndellrs, vint faire reconnaître son fils Philippe

comme son futur successeur dans les provinces des Pays­

Dus. Déerivunt ensuite rentrée solennelle des souverains

qui eut. lieu il Toul'nai le ~ }~oùt 1B1·9.1 "il parle en ces
termes, p. 142, de mOllnaies fl:appées en cette ville:

~( Pendant ln lecture du serment, les deux prévôts au
. . . ,.( ~ ~'\.1 JIll ,,' 1:.1 &

« nom des eonsaux ct cl? tout le .~euplR?; J~l~uien,t 1~}ll~~P

« sur les (~vallgiles qu'ils ?uisèl'çnt apr~s .99'elle f\lt, a~~~:ç:

{( vée. Et leyeuple Cil cet insta,nt levant la mai~i' lfi~x~a}

Il Nous le jurons. Alors les tro~~pe.ttçs sqnrlèr~~t ...~~~

l( hérnuts, vètus de leurs cottes d'a.I'II~~Sf' ~ppo.ri~~.s ,des
« armes du pl'inee, Sc mirent il jeter~ pour sa pienv.euue,

.. , 1" 1 Pl (t

« une grllnde quantité tle pièees d'ol' ct d'argent à !,emgie
" t I\. • f

« et aux armes de Philippe Il, /rappé~s et Tourn~ti? lP~rmi

«, lesquelles sc trouvaient tles tI,~lcats ct ~p~ble.~, rjU~~t~1 d,c
« quatre florins. La popul~ee, au~ ,çl;is ,(~e t largçslseJdgr.­
«( gesse! sc rua pOtl~· les, r~rnassel'. ~~ai.n~es pq~Sp.nlWS

1( furent tuées, étouffées et.blc~sées en la presse qui sc fit
. .,. ~', :,; j P-"j

( pour les recueillir. » • ','1

Il résulterait tic ees passagc~ <tt;Ie , :,ous 'Chnrl~~;-Q~int,

l'atelier monétaire fut déplacé ct fltl'O~ y,fruppa ,~I~s, pipees

il retfigic de son fils I)hilippe. ,,"1' .

Les nombreuses recherches auxquelles je me s~is l~yr~,

tant aux Archives de la ,ille de Tournai, (llÙlllX Al'eiti"es

<Ill r~yat1me, ne m'ont procuré aucun document COll­

firmlliif (lu (Iépl:H>('rncllt dont l'ndc l'oulrain, bien que je
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sois convnincu que ce déplacement ait été effectué. Quallt

allx pièces frappées à Tournai, selon M. Chotin, il faut con­

clure du silence nbsolu de tous les manuscrits qui rendent

eompte de ces solennités que ee fait n'est pas exnet.

En effet, on li~ nu registre de cuir noir, fol. 2~O verso,

des Archives de 'fournai, le. passage suivant que j'extrais
textuellement de l'entrée de Philippe, prince d'Espagne,

·dans cette ville, le·7 aoùt Hi49.
( Et en ce meismes instant l'on sonna les tl'Ompettes

l[ implell et celles dud l Sr prinehe d'Espaignes csmélodieu­

( sement comme orgues', et les roys d'armes dïeeUui

Il Sr prinehe d'Espaigne estans vestus triumphantement de

l[ robes d'armes de fin or· ayans les nrmoyries d'Espaigne,

l[ jeetoient pour sa bienvenue en signe d'amour et triumphe

« .joyeulx or et argent par; plusieurs 'et diverses fois où

Il estoient pieches d'argent du coing dudit prinehe vaillables
Il les unes trois solz vjd Flandres, les aultres 'le double de

Il sept solz Flandres, avecq lesquelles pièehes d'argent
l[ estoient meslez dueatz d'Espnigne du pris de iiijfu ]a piè·

« che, sy que le commun populaire se entrecombatoit pOUl'

Il ,les recœiller, dont y furent plusieürs bleschiez de la

l[ foulle et presse impétueuse et aultres quasi suffoeqlliez ct

Cl estains de la précipitation du peuple sém~t l'Utl :sllr
l'uultre. Il .IIi

Le manuscrit Du{ie{ (1), s'exprime à peu près dans lcs
Illèmcs termes..

l[ Les deux prévoslz, au nom des eonsaux ct de tout le

( peuple, tenoient ln mnin sur les érnngilcs qu'ils baisèrent

(') ~Ianuscrit no CXCYIII de la BilJliolhèclUC cie la rillc de Tournai.



- 71.-

tJ après lIu'elle fut :.whc\'éc et le peuple lIui ravoit ouy lire

« ,i hnulte voix levant la main monstra que de sa par·t il

l( ',:uivouoit et fcsoit le mesme serment en la présence du

« prince d'Espagne : au mème instant sonnèrent harmo­

CI. nieusement les tl'ompettes cstans les héraulx et roys

Il d'armes dudiet seigneur prinee aeeoustrez de leurs cottes

lC d'armes armoyées des armes dudiet seigneUl', lesquelles

« jestoient pOUl' sa bienvenue, en signe de largesse et mu­

l( nifieenee, des pièces d'or et d'argent par plusieurs et

lC diverses fois figurées de l'effigie et des armes du prinee,

Il entre lesquelles estoient entremeslez des dueats et aussy

Il des doubles ducats de quatre florins la pièce, dont la po­

l{ pulaee fut fort csjouye, et il y en eut maint tuez, estouffez

Il et blessez en la presse qui se fit pour les recueillir..... »

Juan Christoval CALVETE!lE ESTRELLA (1); explique comme

suit cette partie de la cél'émonie : « Tocaron los trompetas,

Il y los reyes de at'mas eeharon gran cantitad de monedas

« de oro y plata con mueho y eomun regozijo de todo el

Il pueblo. li

COUSIN se contente de mentionner la venue des princes

<{u!il fixe au 4 floùt, puis de donner le serment de Phi­

lippe et celui des magistrats au nom de la ville.

PouTnAIN, après la formule du serment pour la ville, sc

borne ft copier le passage cité plus haut du registre de cuir

noir.

De tons ees extraits, il fnut done eonelt~re il regret, que

l'affirmation de 1\1. Chotin, de pièces frappées à Tournai

pOUf cette solennité, n'est rien moins que confirmée.

(') El fclici:;simc vinje de dOll PMlippr, etc., p. 160.
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1\1. de Cost('1' m'éel'it depuis:

« En 1ts49, on a en effet fhlppé il Auvers lIne graude

Il quantité de jetons d'or ct d'ul'gent qui ont été jetés 311

II peuple même en Hollande, de sorte que je ne pense pas

II que ceux distribués à Tournai aient été frappés dans

Il cette ville; cependant on ne peut encorc rien aflirmer.»

PHILIPPE Il (t re PÉRIODE). - 1555·1576.

Monté SUl' le trône par l'abdication de son père, le

25 octobre 155tl, ct devenu souverain des Pays-Bas, Phi­

lippe II fit frapper monnaie il Anvers, l\Iaestricht, Bl'lIges,

mais aucun documcnt, aucune monnaie n'cst encore venu

permettre d'ajouter Tournai au nombre de ces ateliers actifs.

Si, après avoir analysé les auteurs ct les manuscrits, pOUl"

les règnes de Charles-Quint et de Philippe II, je passe aux

pièces numismatiques, je n'aurni il mentionner que d'assez

nombreux jetons de Tournai ponr ces deux règncs, jetons

que l'on trouve dans beaucoup de eblleetions des amuieurs

ùe notre pays ct dont quelques-uns même ont ·été déjit

publiés.

Telles sont, en ce moment, les seules notions que je pos­

sède touchant la monnaie de ceUe cité, durant ceUe longue

période de quatre-vingts ans; si variée ct par conséq~ent si

intéressante.

Ces faits sufli~ait'Ilt·ils pOlir aHirllll'1' qllt' t'et atdier IllO-
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lIt"lail'{, flit en activitê sous rClllpCl'CUI!,Clwrles? l\I{'s yœux

étnient pour j'nffirmative, mais la réflexion m'imposnit unc
réscl've d'autant plus grandc qu'cn cffct: ",

t ° A l'obseI:vation qu'il faudl'ait s'êtonner que Charles-­

Quint n'~l)t point posé il Tournai un acte, -. la fabrication

des monnaies, - qui était unc des principales prérogatives

de ln souyernincté, ct cela surtout dans une ville où l'atelicr

monétaire fnt, dc tout temps, un des plus actifs, avant ct

après SOlI règnc; - on peut répondre, en citant les atcliers

d'Arras eret i de\1\lons (2);, pour lesquels il pnraît certain

qu'il n'a pns été frappé de monnnie sous cet empereur, ct
J'atelier'de' Tmilur e), où l'on. ne forgea que1pendnnt' les
deux ;nnécs l527bVH528. . J' ·1 { (! 'ok 1/1 ::::

2°· IÂU transfert de 'l'at,clier monétaire r~ppo)'tê'par Pou­

tl'ain, t.l'3nsfert que·, malgré rabsence de preuves;' j'admets
"ôlontiers pour divers~inof,ifs; '----i lon"peut opposcr'que cc

déplacement a pu arrêter la fahrication pendant le règne

de Charles-Quint.

;)u Quant aux pièces jetées comme largesse au, peuple ct

qui, d'après 1\1. ÇI,lOtin, auraient çté frappées il Tournai,

je ne' pen~e pas qu'on puisse maintenant ndmettro. ce J fait"

nprès les explications ,que fni données. précéd~mm~lit.l(~1ï

Dans tous les cas, ilJaudrai~au moins quelque preu\'è pOlir
confirmer J'assertion de cet aute~n'. :. .. !"

4° Aux nomhreux jetons concernant Tournai, de' l'épo­

qlle <le Charles.Quint,' on 1 peut objeetcl', qu'aucun de ces
If·, "I,t 1

(I) IIt:R~I.\l'Hl, I/istuil'e mOlltJialre tic la lJ1'uuillee d'A1'tois) p. 329. ..
4 .' i «t ~ t ... \ l '\. 1 •

(2) CHALON, Recherches sur lcs lIIollnaies tllt Hainaut.

(l) SEl\lI.l'RE, froliee $/(1' le caùi/let mOlléfai1'c du "]Irillce dc LiYl/c,
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jetons, - ùu moins ceux (Ille je connflis, - ne porle ùe
désignation d'atelier; ct quc l'on sait cn olltre qu'il U1W

époquc postéricure dcs jctons ponr Tournai furcnt battus ù

Lille et réciproquement.
lot <i' ~ ,l,':'" f'~"" . .4° On pcut encorc poser comm~ unc ObJcctlO1l contre

l'activité de l'atclicr monétairc sous cet cmpereur, le mall­
(lue absolu, du moins jusqu'à ce jour, d'unc seule monnaie

frappée à Tournai, pCtulant la première p<lriode du règne

tic Philippe 1.1.
Go E;lfin, maigré l~s nomhrcusc~ rc~herchés auxquelles

je me suis livre aux At'chiycs du royaumc, ct bicn qu'aidé

dflns ecs rechcrchcs par les e,mplo)'es si ~bIigbllts dc ce
dépôt, jc n'ai pas été asscz hcureux po'ù'~' 'rcncontrer Üil

l t ... 1 1 l, . ~ ,,' " t

scul actc, ayant trait il la monnaic de Tournai, de 1521

il H576. " J./ §~., '; J iJ/'~' -,' .\1

Vu l'absence complète dc la plus modeste pièce, d.u
~, l ,t.. T' l,

moindre doeumcnt, je dus me résoudrc, lorsquc je fis mon

appcl aux numismatcs, ;à passer sous silence le règnc
dc Charlcs-Quint. ~. :: fi j,. i

Mais dcpuis, la précicuse couronnc, quc jc dois, je le
répète, à la bicnycillantc nmitié de 'j\I .\lc 'Chstbr, csi' yenue

~. " \ \L. • , f

poscr un nouvcau rcpèrc dans Ic regrettahW vide Inissé par
le règn~ dc Chai'l~s, ct IllC fait conc<;\,'àÙ' 1,;cip8rance que

• - ,\ ,- . \ \ '1 ~ '1
d autres documcnts nc tardcl'ollt pas il YCllil' sc grouper

antour d'elle. :i ..., l', \, '.,:i! ,"! Ir ~;

'1 1-'
'-,

1 1 ,.f-'

1.ll. d
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I,,l ~ounONNE n'OR.

1" S,\ DESCRIPTION; El.LE APPARTIENT A U BELGIQUE.

,Je vais maintenant décrire la couronne d'or et faire

~mi\Te la description des objections que son attribution a

soulerées ainsi quc des répliques que celles-ci ont amenées.

Av. ~ CARO . D : G : RO . BIP' I1ISP : REX'
DVX' BVRG.

Écusson couronné, accosté du bijon étincelant de la

Toison d'or. - L'écnsson e!'t à cinq quarticrs :

Écartelé au 1
0

d'A utriche modern~.

II de BOtl1'gogne mode1·ne.
III de Bourgogne ancien.
IV de Brabant.

~ Sur le tout en

) ~bime de Fla"~rc.

Rev. ~ DAMUIIVIRTVTECOTRAHOSTESTVOS .

Or. - D. 0.26. - Gr. :> ..40. - Rn (unique), - Pl. IV, fig. 2.

Croix il triples bandes, évidée en CŒlII' en forme de quatre

ff'uillf'l'; If's hranches !'ont lf'J'minées pnr des flcurs de lis
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et la croix ('st en outre eanlonnée ùe deux aigles biceps (de

l'Empire) ct de deux châteaux (de Castille).

La première objection qui fut soulevée était celle de

savoir si cette pièce était belge ou franeomtoise?

Voici cc que l'on peut répondre:

Cette monnaie, très-commune pour le Brab:mt, la Flan­

dre el même la Hollande, assez rare pour la Gueldre, pré­

sente, il est vrai, presque constamment, dans la finale de
la légende nominale, la désignation de la province pour

laquelle elle a été émise; ct la légende du revers est tou­

jours précédée de la mal'que monétaire.

Ainsi on lit :

Sur la couronne d'or du Brabant. . . DVX' nVRG' Z' DRA,
Sur celle des Flandres. . DVX'DVRG'CO'FLA,

Sur celle de Gueldre. . . . .. OVX'DVRG'Z'GEL,

etc.....

On devrait lire sm' celle de Tournai. , OVX·DVRG'Oml·TORN.

Mais 1\1. Morin Pons" de Lyon, numismate distingué et
qui avait d'abord acquis cette pièce, la supposant bOUJ'gui­

gnonne, ne pense pas, et c'est ayee raison, qu'elle puisse

appartenir il celle eireonsel'iption monétaire, parce que, indé­

pendamment qu'il n'en est pas fait mention dans Grappin,

ni ailleurs, la tourelle ne serait pas la marque de l'atelier

monétaire d'aucune des villes (Dole et Besançon) dans ICb­

quelles on a frappé monnaie s.ous Charles-Quint.

En outre, llnc comparaison analytiquc que je vais établir

cIHre les légendes des monnaies bourguignonncs et celles

des monnaies belges, viendra résoudre définitivement celte

question.
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En cITet, on voit, dnns le catalogue de la collection Poey­
lL\vant, une tles plus riches en monnaies haronales ,de la

Fr~l1lee, que la série hourguignonne comprend d'abord, la
1l1OIIIWic des ducs de llourgogne jusqu'à Charles le Témé­

rairc inclusivement, puis une partie de ce pays devient

Bourgogne ou Franche-Comté, il partÏl' de 1030.

Or, les monnaies franeomtoises sont rigoureuses ~\ l'en­

droit du titre qu~y prennent les BOllveaux souvel'ains.

Ainsi, Charles-Quint prend ces formules:

,~

Av. ~ c 0 v 0 R 0 BIP 0 C 0 BVRGVNu

!lev. + ~I 0 Co n"RGYNDIF. 0

Pllilippe Il, celles-ci:

ri V. PliS • D • G • CUMES DYRG

Iiev. ;\1 • C • BVRGViŒIE

Et, plus tard, yers la:fin du règne:

Av. PllS • REX. CATllOL • IlISP.\NIARV~1.

Rev. COMES . nVRGVNDIE.

l"

Les légendes nominales il l'avers des monnaies helges

portent au contraire, pour Chnrles-Quint :

CARO: D : G : RO • IMP. IIISP . REX' DVX . DVRG

suivi de co : FLA ou de z . DRA, etc., selon ]n province.
Au reyers, on lit le' répons bien connu d'un verset de

l'anticnne de' lh Vierge nprès la Purificntion : Il

Da 'lili/ii ri1'tl/lem coutra !lostes tl/OS.

"
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De mêm, pOUl' Philippe II, la légenùe de l'nyers est:

l'lIS. Il : G. IIISP . Z . REX. DUX . DIU

ou cml. nA

co . IIANO

co . NAM

co . AnT

Dm(. TonNA

selon la provinee ponr laquelle la pièce n été fnbriquée; et,

sur le revers, l'invocation des versets fi et 7, litt. A du
psnume CXVII :

Dominus mihi adjut01'.

Les di(Térence8 sont maintenant sensibles et l'on voit.
en effet:

10 Que les monnaies belges de Charles-Quint ct de Phi­

lippe II font toutes mention de la royauté œEspagne, men­
tion qui n'existe, pour les monnaies francomtoises, que

vers la seconde moitié du règne de Philippe II;

2° Que, sur les monnaies belges, fempereur prend tou­
jours le titre ùe DVC de Bourgogne, tondis que les mon­

naies francomtoises portent eelui de COMTE;
:)0 Enfin, que les revers des pièces belges de Charlcs­

Quint ct de Philippe II ont pour légendes des invocations

religieuse ou biblique, tandis que les reyers des monnaies

des mêmes souverains, pour la Franche-Comté, se ùornent

à rappeler qu'elles sont monnaies du eomté de Bourgogne.

Ces oùservations, qui m'ont été en partie eomnllIniquérs

par M. de Coster, prouvent à l'évidence que notre pièce

est belge.

~e SÉRIE. - l'OIllE V.
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20 ATTnmUTION A TOURNAI.

En l'absence ùu titre usité sur lcs monnaies de Tournai

D01\l. TORNA. comment attribucr celle monnaie à cette

ville, ct comment allssi expliquer l'omission de ce tÎtl'e?

Cette seconde objection doit disparaître devallt les expli­

eations suinllltes.

L'absence du t.itre usuel DO!\l-TORNA ne peut être

prise comme un argument qui ferait rejeter l'attribution de

cette pièce à Tournai, car ce fait se reproduit quelquefois,
on pourrait même dire assez fréquemmeJlt, sur les mon­

naies flamandes ct brabançonnes de l'empereur Charles­

Quint, ct je pourrais citer tles réaux, des demi-réaux, des

flOl'ins d'or, des écus, des pièces de (luatl'e patards, ele. ,

(lui, frappées il Anvers ou il Brugcs, nc portent point de

désignation de pI'ovinee. La main pour les premières, la

fleur de lis pour les secondes, suppléent à celte absence et

viennent fixer l'aurilH1tion : done dans notre couronne,

c'cst le différent .monétaire, la tour, qui doit apprendre le

mot du secret'~' indiquer l'atelier où elle fut frappée, et je

n'hésite pas;u fixer' cette attribution à Tournai.

L'omission du titre usuel s'explique d'ailleurs parfaite­

ment par l'imprévoyance des graveurs de coins, assez peu

habiles àlors, et qui, paraît-il, ne cnlculaient pas d'avanee

l'emplacement de tontes les lelll'cs de leurs légendes (1).

(1) 1\1. le comle Gcorgl's cie Nédollchcl possède dans sa bellc collection

cie monnaies de Tournai, un l'alagon tic Philippc IV, dc H);}6, (lui ap­

particnt incontestablemcnt à cellc ville, par la marquc monétllil'c; ct
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Cette impl'é"oyanee se fait du reste particulièrcment l'enHl1'­

qlll~r dans la date écrasée du revCI's de notre monnaie.

SO EXCLUSION DES AUTnES ATELIERS.

Mais la tour n'est pas exelusivement la marque moné­

taire de Tournai; car il existe des monnaies helges de

Mons, de Daelhem ou d'Anvers portant aussi celte

marque .....

A ceux qui poseraient cette troisième objeetion, je pour­

rais me contenter de répondre quo e'est à eux de prouver

que la tourelle n'est pas ici la représentation du signe

monétaire de Tournai. Mais comme j'espère pouvoir assez

facilement démontrer que l'on ne peut attribuer notre eou­

l'onne d'or il aucune de ces villes, je donnerai eneore ees

(fllClques explications au risque de fatiguer le lecteur.

POUl' rejeter l'attribution à 1\Ions, il sutTira de faire

l'emarquer que 1\1. Chalon, après avoir pensé e), vu l'ab­

sence complète des monnaies de Charles le Téméraire, de

Marie de Bourgogne et de Philippe le Beau, qu'à partir

de cette époque on avait cessé de hattre monnaie à Mons,

a depuis donné des preuves (2), que lors du rétablisse­

ment de la monnaie de Mons par les États, eet ateliel'

n'cxistait plus ùepuis longtemps.-Tandis que je erois, au

cependant, par l'imprévoyance du graveur, le reH'rs ne mentionne que

les titres ùe duc ùe nom gogne et de Brabant. Voici les légendes:

Av. PHIL' 1111 • D . G • lIISP • ET . INDIAR • REX • ~

Rev. ARCHID . AVST • DVX • BVRG • BRAB • Z.

(1) RCc!lC'-c1tCS sw- les monnaies du Hainaut, p. 6 et 7.

e) Même ouvragf', 1er supplément, p. IX, X et XI.
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{:olltraire, avoir démontré dans les pages qm précèdent, ln

permanente activité de l'atelier de Tournai jusqu'à la con­

quôtc de cette ville par Charles-Quint.

Il ne p~ut donc y avoir de doute dnns l'attribution enlre
Tournai ct Mons.

Quant il DaellIel1l on Anyers, voici ec <lue M. de 'Coster
vl'Cnt de me faire connajtre.

« Mo~ cnER CO~FnÈnE ,

« Vous m'ayez demandé une petite note an sujet du

'« bourg ou <le la tOlll'elle que portent quelques monnaies

{( de l\Iarie de Bourgogne frnppécs pour le Brabant, mon..

,« naies que ron a supposé nppartenir à Daelhem, en

'« Limbourg, bien que cet nlelier eùt disparu depuis
Il Jean [II ... »

Après quelques antres considérntions générales, M. de

Cos1er m'annonce qu'il doit à son savant collègue, M. Ver­

'nehter, dont les profondes et cons'CÏencicuses recherches

ont déjil rendu tant de services il la numismatique belge, ln

soIntion quïl va me confier; puis il continue en ces

termes:

« M. Verachter me fit donc cette judicieuse remarque,

'u que le maître de ln monnnie d'Anvers, Jean Van

« 'Vaclhem, fut remplncé en 1-1.78, par Jcnn Gclukw)'s;

u que celui-ci cessa ses fonctions en 1481, lorsque Jean

Il Van 'Vaelhem reprit la direction de la monnaie. Or, en

~( 1477 cl sur de très-rares échantillons de 147~ figure la

1C main, tandis que le bourg apparaît SHI' la monnaie de

« 1478 ct demeure exclusivement 1:1 marqne monétaire
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Il jusqu'en 1480 compris; ellfin que la main reparaît en

« 1481, lorsllue Jean Vun \Vaelhcm. rCYicllt.

« Ces eoïneidences scmhlcnt donner le mot de l'énigme;

« Jeall Van \Yaelhem a pris la main et Jeall Gclllkwys le

« bonrg pour mal>que monétnire, et vous savez que la yille

(~ d'Anvers se représente SUl' lcs anciclls jetons pal> le bourg
Il on châtel surmonté de dcux ffinfns.

Il Le bourg n'est connu sur les monnaies hrahançollnc~

(J. que pendant le règne de Mnrie et ne figurc sm' aucune
CI. des 1I0mLreuscs ll10nnaies du Brabant que nous a laissées

1/. Charles-Quint; je pense done (lue la couronne d'or dc

« ce prince ayec la tourelle ne saurait appartenir au Bra­

« bant; et puis l'incorrcction du style de ce monument s'y
<l oppose formellemcllt, .. :. »)

Il faut donc conc-lure de· tout ce qui pl'écède que la pièce

est tournaisienne, car llon-seulement elle porte la marque

de l'atelier de 'founwi, mais il est en outre impossible de

pouvoir l'attribuer à aucun autre lieu.
La dernière remarque de M, de Coster, relative au style

de la couronne d'or, m'avait également frappé et j'avais faît
il cet égard des comparaisons qui confirmaient cette opinion,
Pour la rendre sensible aux lecteurs de la Revue et dans

l'espoir de leur ètl'e agréable, je terminerai cet articlc, pal'

la description d'uu jeton de l'année 1550, dont le style

grossier de l'aigle et des légendes présente quelque ana­

logie ayec celui de la couronne d'or,
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Av. GEmONS bES FINANCHE bE mORNAI 1530.

Grand aigle éployé coul'ollué C) :
Rev. + bIEV x i 0 VS x MAINmHIENG EI1~ P~IS.

Deux eololllles, affectant la forme de balustres, posées

sur des ondes (eolonnes d'Hercule); au-dessus une repré­

sClltation grossière d'une tour crénelée et ouverte; plus bas

Cil deux lignes la devise de Charles-Quint:

PLVS
0- VLTR -E e).

Cuinc jaunc. - D. 0.30. - Gr. 4.10. - Rn. - PI. IV, 11° 3 .

.Je citerai, all surplus, un jeton de Tournai de la même

date que ma couronne d'or, et décrit dans Van Ol'den, sous

le n° ~17. Un exemplaire de cerarejetoll, qui faisait partie

de la collection du général Trumper, 3 été acquis dernière­

ment pal' M. le comte de Robiano. Hemm'quons, en pas­

sant, qlle le style de celle pièce est aussi très-incorrect et

tel qu'il est impossible d'y voir le produit d'uu atelier voi­

sin, soit de la ~Ianùl'e, soit dll Bmbunt. Ln légende :

GETONS COl\IPTONS PAYONS VEMPEHEVR, semble

encore jndiquer qlle Totll'lwi avuil. ù compter avec le fisc

cn Hm:); c'est peUL-être cc qui a fait remeltre momenl.ané­

Illent ('II uclivilü les foq;cs Jllonétllires de 1ft ville'.

Atlt, le 20 octo1>r'c f85J.
Cil. COf.IIETEUX,

liculenalll (lu génie.

(1) Il l'st prcsquc illutilc Jc fairc l'clllal'llllCI' '(tIC l'aigle qlle le gra\'clIl' a

\'oulu représentcr étant l'aiglc d'Autriche, il dcvait êtrc biccps.

(~) "()!/. 1<1 /lCt'/lf, 2r sprie, t. III, p, iH~, ef planchc X"I, II· 1.






